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Comptes rendus

D’un regnum à l’autre. La Lotharingie, un espace de l’entre-deux ? 
Von regnum zum imperium. Lotharingien als Zwischenreich ?, 
dir.  Tristan Martine et Jessika Nowak, Nancy, Presses universi-
taires de Nancy – Éditions universitaires de Lorraine, 2020 (Ar-
chéologie, Espaces, Patrimoines), 394 p.

La question de l’identité lotharingienne, bien que posée depuis plusieurs 
décennies, demeure d’une grande actualité scientifique. Suscitée par 
Michel Parisse, auquel est dédié ce volume, elle a notamment contribué 

à dynamiser les échanges entre les écoles historiques allemande et française, 
régulièrement entretenus dans le cadre des Journées Lotharingiennes bisannuelles 
de l’Université du Luxembourg depuis 1980. Elle a même spécifiquement mobilisé 
l’attention des intervenants des 14es journées (2006), dont les actes ont toutefois 
mis douze années à paraître1.

Largement partagée durant longtemps, la conception d’un royaume lotha-
ringien cohérent tant du point de vue politique que social et culturel, dont 
Thomas Bauer (1997) s’est fait le porte-parole le plus influent, s’est vue remise en 
cause par la bouleversante thèse de Jens Schneider (2010) mettant en doute non 
seulement la lisibilité des frontières de ce royaume mais aussi l’existence d’un 
sentiment d’identité commune des Lotharingiens. Selon ce dernier, la prise de 
conscience d’une identité lotharingienne serait de loin postérieure à la disparition 
du regnum politique auquel elle se réfère. Entre-temps, le projet de recherche 
Francia media (2006) a amené Michel Margue à poser l’hypothèse d’un lien 
étroit entre identité lotharingienne et ralliement au souvenir des Carolingiens. 
Parallèlement, on a vu, durant les dernières décennies, se multiplier les travaux 
et projets de recherche consacrés à cet espace politique, en particulier à sa partie 
nord (entre Utrecht et Bâle). Forts de ces constats, les éditeurs du présent volume, 
Tristan Martine et Jessika Nowak, ont suscité la rencontre dont cet ouvrage est 
le fruit dans l’idée d’établir un bilan des avancées de la recherche menée sur la 
partie de cet espace qui était alors, la moins étudiée : la haute Lotharingie. Il 
en résulte un cadre spatio-temporel correspondant grosso modo à la Lorraine 
actuelle, autour des diocèses de Trèves, Metz, Toul et Verdun, de la fin du xie 
au xiie siècle.

Ce volume bilingue (18 communications dont 10 en allemand, introduc-
tion, conclusions, résumés dans les deux langues) s’organise en quatre parties 
respectivement consacrées aux figures royales (Des rois et un royaume de l’entre-
deux), à l’aristocratie laïque (Aristocratie laïque et relations féodales), à quelques 
grandes figures ecclésiastiques (Évêques, abbés et politiques ecclésiastiques) et la 

1.  —  M. Margue et H. Pettiau (éd.), La Lotharingie en question. Identités, oppositions, 
intégration. Lotharingische Identitäten im Spannungsfeld zwischen integrativen und partikularen 
Kräften, actes des 14es journées Lotharingiennes, Luxembourg, 2018.
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dernière, à la variété des sources textuelles et leur potentiel heuristique (Sources et 
approches textuelles : les mots de la Lotharingie). Cette organisation de la matière 
met en lumière des sensibilités historiques réputées propres à l’une et l’autre 
école historique. Ainsi, un intérêt marqué pour la question de la proximité au 
roi (Königsnähe) et les questions de communication politique et symbolique, 
chères à l’école allemande, se dégagent de la première partie. E.-M. Butz et L. 
Dohmen analysent l’entourage et le règne de Lothaire II, l’une au miroir des 
Libri memoriales, l’autre par l’étude de sa pratique concrète du pouvoir à l’aune 
des diplômes. H. Lösslein se penche sur les revendications de Charles le Simple 
sur la Lotharingie. En retour, on décèle, dans la deuxième partie, un intérêt plus 
marqué pour l’étude de la féodalité, bien ancrée dans une certaine tradition 
française (contributions de T. Martine, M. Margue, Th. Brunner). Cependant, ces 
deux écoles trouvent, dans chacune de ces deux premières parties de l’ouvrage, 
l’occasion de s’illustrer. H. Pettiau opte pour une approche spatiale de l’itinéraire 
des deux premiers Lothaire. Th. Wittkamp et D. Schmuacher se penchent sur 
deux personnalités aristocratiques remarquables, respectivement Hugues, fils 
de Lothaire II, et le fameux duc de Lotharingie Gislebert.

Dans la troisième partie est illustré le développement de la politique mémo-
rielle de quelques ecclésiastiques au service de la construction d’une identité 
locale ou plus largement lotharingienne : P. Byttebier analyse le discours des 
gesta episcoporum virdunensium sur les brutaux changements politiques des 
années 980 ; A. Wagner, l’activité de translation de reliques orchestrées par les 
évêques de Metz. F. Schaefer appréhende la question des lieux de mémoire par 
l’étude du regain d’intérêt pour Arnulf, ancêtre des Carolingiens, à la suite du 
couronnement de Charles le Chauve en tant que roi de Lotharingie, à Metz 
en 869. Débordant le cadre chronologique fixé, G. Blennemann met en exergue 
la manière dont trois abbayes bénédictines féminines se sont servies de leurs 
réseaux paroissiaux comme lieux de communication symbolique ancrés dans 
la mémoire de leurs origines.

Dans la dernière partie, J. Schneider conforte sa thèse, parue quinze ans 
plus tôt, à l’appui des avancées de la recherche historique et linguistique ; il 
discute l’apport de dix-huit nouveaux textes vernaculaires à la question de 
l’identité lotharingienne. Th. Bauer se livre ensuite, et pour la première fois, à 
une confrontation commentée de leurs résultats opposés. H. Engl met en exergue 
les relations entre la papauté et les premiers chanoines réguliers en Lorraine. 
J.-P. Evrard présente un troublant acte diplomatique, inédit, de Thierry de 
Verdun, concernant le plus ancien sanctuaire dédié à Sainte-Marie Madeleine 
en Occident et s’interroge sur son authenticité et sa nature. Par un solide bilan 
des travaux et recherches en cours, Kl. Krönert souligne le dynamisme de la 
recherche en hagiographie pour l’étude des identités locales et régionales, en 
particulier grâce au renouvellement de l’approche philologique.

Probablement l’initiative de ces jeunes chercheurs était-elle, du point de vue 
de la méthode, moins originale qu’ils ne le prétendent, le dialogue international 
et intergénérationnel étant depuis les origines au cœur de l’organisation des 
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Journées Lotharingiennes. En revanche, la réduction du cadre géographique 
à la partie sud de la Francia media était un choix très pertinent. Outre le bilan 
historiographique et la volonté de mise en lumière de la différence des approches 
d’un même sujet de part et d’autre du Rhin, les organisateurs de la rencontre 
entendaient vérifier le prétexte souvent avancé d’un défaut de sources pour 
justifier le moindre intérêt accordé à la Lotharingie méridionale au regard de la 
septentrionale. À l’heure d’écrire ce compte rendu, force est de se demander si 
cette tendance ne s’est pas depuis lors inversée. Mais probablement cet infléchis-
sement de la recherche doit-il beaucoup à cette rencontre initiale. En effet, dans 
leurs conclusions, par-delà leur vibrant appel au dialogue et à l’appropriation des 
concepts et méthodes de l’école historique de « l’autre », T. Martine et J. Nowak 
soulignaient la richesse et le potentiel heuristique des sources éditées comme 
inédites à la disposition des historiens (Libri memoriales, actes diplomatiques, 
récits historiographiques et hagiographiques, reliques, textes vernaculaires, etc.), 
d’une part, et la diversité des traditions et méthodes des écoles historiques, de 
l’autre. Ils appelaient également à interroger plus minutieusement les liens entre 
la Lotharingie et la papauté ou encore la place centrale de la Lotharingie dans les 
mouvements de réformes ecclésiastiques, autant de pistes de recherche qui se 
sont depuis lors concrétisées dans des thèses ou des projets de recherche, bien 
souvent internationaux, en cours. Gageons donc que ce volume constituera d’ici 
quelques années un jalon de l’historiographie lotharingienne.

Florence Close

L’architecture religieuse du xie au xiiie siècle dans la France du Nord, 
éd. Sandrine Conan et Delphine Hanquiez, Villeneuve-d’Ascq, 
Presses universitaires du Septentrion, 2024 (Architecture et urba-
nisme), 338 p.

Illustré en couleur, l’ouvrage regroupe douze articles issus des treize com-
munications présentées lors d’un colloque international tenu au sein des 
universités de Lille et d’Artois du 10 au 12 octobre 2018. En introduction, 

François Blary, Sandrine Conan et Delphine Hanquiez expliquent leur choix 
d’orienter ce volume sur des sites appartenant à la partie septentrionale de la 
province ecclésiastique médiévale de Reims. Paradoxalement, l’historiographie 
de cette région a fait connaître davantage les sites carolingiens enfouis, et ce dès 
Camille Enlart, que les édifices encore en élévation et de facto, plus récents. Si le 
tir a été par la suite un peu corrigé, les actes de ce colloque se proposent ainsi, à 
la lumière de l’interdisciplinarité unissant dorénavant histoire des textes, de l’art, 
archéologie du bâti et sciences des matériaux, de combler en partie cette lacune.

Comme gage de cette interdisciplinarité, le cœur de l’ouvrage s’ouvre sur 
l’étude menée par Vincent Debonne sur les usages et les techniques de la brique 
en Flandre médiévale (1150-1250). Rappelant l’intérêt de croiser les données 
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